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Mais pour ce que ceux qui ont reconnu les causes de fa mort,

(pour les avoir soigneusement recherchées après fa vie ) en ont
rendu allure témoignage , il a semblé être à propos d’insérer
en ce petit recueil , de mot à mot le rapport qu’ils en firent.

RAPPORT DES MEDECINS ET CHIRURGIENS ,

Sur la mort de Monseigneur le Prince de Condè,

NOus,soussignés,Médecins Lc Chirurgiens(aïant prêté lc
serment ) certifions ce qui s’ensuit. Le Jeudi troisième jour de
de Mars , mil cinq cent quatre-vingt & huit , feu Monseigneur
le Prince de Coudé , une heure 8c demie après avoir soupé , se
trouvant mal d’une grande douleur d’estomach , suivie incon¬
tinent de grands vomiisemens, revenant à plusieurs fois , avec
continuation de mêmes douleurs , & beaucoup de sois, fut af¬
filié par Me. Nicolas Poget , son Maître Chirurgien . A même
heure y fut appellé Me. Bonaventure de Médicis , Docteur Mé¬
decin , lesquels ayant víì ces accidens , aidèrent les vomisse-
mens , suivant en cela les mouvemens de nature . Lc mal non¬
obstant continua toute la nuit , s’étant communiqué par tout
le ventre inférieur avec tension Sc dureté d’icclui , 8c si grande
difficulté de respirer , qu’il ne pouvoit demeurer dans lc lit,
ains étoit contraint de se tenir assis dans une chaire.

Sur quoi , le lendemain surent appellés pour conseil , Maîtres
Louis Bontemps , Lc Jean Palier , aussi Docteurs Médecins . Les¬
quels tous ensemble , secoururent son Excellence avec toute di¬
ligence Lc fidélité , par tous les moïens qu’ils jugèrent propres ,
selon les occurences du mal Le Samedi , cinquième dudit mois,
Lc second jour de sa maladie , sur les trois heures après midi,
toutes choses allant en pis , il survint une entiere suffocation
de toutes les facultés , en laquelle il rendit l’esprit à Dieu , de¬
mie heure après. Ce soudain Lc non espéré accident donna oc¬
casion aux susdits Médecins Lc Chirurgiens de penser qu’en cette
maladie y avoir eu cause extraordinaire Lc violente. Deux heu¬
res après son décès , commença à sortir par la bouche Lc par les
narines une écume épaiíîe Lc blanche , qui se ramassa peu-à-peu
à la grosseur d’environ lc poing . Et par les mêmes lieux peu de
jtemps après , coula une humeur rousifâtre en abondance . Le

Dimanche
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Dimanche matin , sixième duclit mois , parle commandement 15S8.
du Conseil de son Excellence , Mort  mr

Nous , Médecins Sc  Chirurgiens , avons appelle d’abondant prince  t>#
avec nous Me. Pierre Mefnard , Maître Chirurgien à S. Jean Condí.
d’Angely , Sc  Foucault Chotard , auísi Maître Chirurgien , pour
faire ìa diflèction du corps , Sc  rechercher tous ensemble les
causes d’une mort si soudaine.

Et premiercment nous avons trouvé tout le corps livide Sc
plombé. Le ventre étrangement enflé , dur Sc  tendu . A l'ou¬
verture du corps , nous avons vû au ventre inférieur toutes les
parties d’icelui , Sc  les intestins livides Sc  entrenoirs , Sc  fa ca¬
pacité toute pleine d’eaux roustatres. Puis cherchant diligem¬
ment l’estomach , nous l’avons auísi trouvé livide , Sc  en la partie
droite & supérieure d’icelui , un poulce ou environ au-deílous
de son orifice , percé tout au travers en rond , tellement qu’oiï
v pouvoit pastèr le petit doigt , Sc  par ce permis étoient coulées
les eaux Sc  liqueurs que nous avions trouvées en la capacité du
ventre inférieur . Aïant donc soigneusement lavé , visité , cou¬
pé Sc  vuidé ledit estomach , nous avons vû manifestement tout
le corps d'icelui , tant au dedans qu’au dehors , principalement
vers la partie droite , noir , brûlé , gangrené Sc  ulcéré en divers
lieux , íignamment autour du permis , que nous ne pouvons
juger avoir été fait autrement , que par quantité insigne de poi¬
son brûlant , ulcérant Sc  cantique , même le poison ayant lais¬
sé évidemment les traces de son paílage en l’œsophage : le foie
au lieu , joignant le permis susdit fait en l’estomach, étant al¬
téré Sc  brûlé , Sc  en tout le reste de sa substance livide , com¬
me aussi étoient les poulmons. II n’y avoit une feule partie de
tout le corps de son Excellence , qui ne fût de tres bonne con¬
firmation Sc  très faine , si le poison violentn ’cût gâté Sc  cor¬
rompu les parties fufmentionnées . Tout ce que deflus contient
enticrement vérité. En foi de quoi nous avons signé ce rapport
de nos seings manuels.

Fait à S . Jean d’Angely , ce Jìxieme de Mars ib 88.
Ainjî Jìgné , de Médicis , Bontemps , Fallet , Poget , Mes

nard Sc  Chotard ..

La Majesté du Roi de Navarre ( aïant été en toute diligence.
avertie sur son retour de Gascogne , de cette mort ) commanda
très expressément poursuite être faite contre tous les soupçon¬
nés de cette lâcheté , ce qui fut fait . Un Page soupçonné fç

Tom, 11\ Q q



i s88.
Mort du

T r i n c e de
Condé.

Lettres du
Rol au Prin.
de Condé.

zo6 MEMOIRES
sauva des premiers : plusieurs autres furent appréhendés & mis
prisonniers , le procès fut fait à aucun d’eux , avec toutes les so-
lemnités requiícs : d’où seroit ensuivie quelque temps après la
condamnation à mort d’un nommé Briliaut ( i ) , quiétoit domes¬
tique dudit Seigneur , & du Page susdit : le Page fut défait en
effigie , condamné par contumace : Briliaut fut traîné sur une
claie par toutes les rues de la Ville de S. Jean d’Angely , ôc
en la principale place d ’icclle , tiré à quatre chevaux.

S E r v i n. A à confirmer la fidélité & obéissance de ce Prince envers son
Roi , son désir à la paix , & la patience dont la Majesté du Roi de Na¬
varre & lui userent lors de l’élévation des armes faite contre le Roi Sc
EEtat , fous prétexte de la Religion , par ceux de la Ligue en cette derniere
guerre , une Lettre que Sa Majesté lui écrivit en ce même temps , dont la
teneur ensuit.

„ IVIO n Cousin , ce m’a été très grand plaisir d’avoir été
» averti par votre Lettre du vingt -deuxieme du mois paíTe, de la
„ continuation dc votre affection & bonne volonté à la manu-
» tention de la paix publique de mon Royaume ; car vous aimant:
«comme je fais , je désiré non seulement être content de vos
« actions , mais aulsi que tous mes Sujets généralement aient oc-
,, caíîon de s’en louer , attendu le lieu que vous tenez en mon
,, Royaume , la proximité de laquelle vous m’attouchez , 8c la
, , condition dc ce temps , qui requert que ceux de votre qua¬
si lité s ’étudient plus que jamais à acquérir Lc conserver la bien-
ss veillance des gens de bien , par leurs sages déportemens . Par-
,, tant je vous prie mettre peine d’empêchcr ceux de votre rc-
s, ligion de se remuer prendre les armes , car il seroit très
33difficile que votre nom n’y fût engagé , &c  c ’est le pis qu’ils
»3 pourroient faire pour vous & pour eux. Au reste, jbai com-
33 mandé être pourvu au manquement des assignations levées pour
33 le paiement de la Garnison de S. Jean , ainsi que vos gens
>>vous manderont , & aurois à plaisir de pouvoir quant &c  quant

(i ) Jean Ancelin Brillaud , qui avoit cté par Brillaud, le Roi de Navarrenomma Jeat*
autrefois Avocat au Parlement de Bourdeaux Valette , Grand Prévôt , avec quelques au-
&•qui servoit alors dans la.maison duPrince . tres Commissaires, pour instruire ce procès
Réné Cumont , Lieutenant Particulier dc S. plus à fond. Voïez M. dc Thou en son HiL-
Jean d’Angeli avoit pris d’abord connoiísance toire , livre Jv.
à cette affaire 3 mais far rappel interjette
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>s pourvoir à cehii de votre compagnie de Gens d’armes ; mais
«je n’ai pas à présent moyen de ce faire , d’autant que je
« fuis contraint emploïer , à mettre sus Sc soudoïer les grandes
» forces que jai fait lever pour servir au tour de ma personne ,
« tous les deniers que je puis recouvrer . Priant Dieu qu’il vous
» ait , mon Cousin , en ía sainte garde.

A Paris , ce Jixieme de Juin ii>88.
AinJÌsigne , HENRI.

Et au-dejfous, Neufville.
Et en la suscription : A mon Coujìn le Prince de Condé  ,

Çouverneur, & mon Lieutenant Général en Picardie.

Ledit sieur Prince satisfit à cette Lettre , principalement pour le
regard des armes , jusqu’à tant que ceux de la Ligue entrepre¬
nant ouvertement contre le Roi Sc l’Etat , Sc traitant par-toUt
ceux de la religion avec cruautés étranges , le Duc de Mer-
cœur , Gouverneur de Bretagne , étant pour ce même effet paílc
avec forces en Poitou , Sc voulant courir fus audit sieur Prince,
il s’oppofa à son dessein Sc le chassa hors de Poitou , comme
ií a été dit au commencement de ce Recueil.

158S.
Lettre dw

Roi auPrin.
deCondé
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_ ’Aiuu ’ e de la Ligue , qui assiégeoit Jamets , aïant reçu l’écorne dont a
été fait mention ci-dessus, les Chefs , voïant que le dessein ne réuíîìssoit,
& qu’un petit pertuis de défaveur en fi périlleuse conjuration , est en un
moment converti en grande breche qui évente les conseils , énerve l’auto-
rité & ramollit les couragesprincipalement des François , qui veulent être
chaudement mis en besogne , prirent avis d’y remédier promptement. Pour ce
faire , y allant pour eux de la vie , de l'honneur & du bien ( d’aurant que
plusieurs de leurs délibérations étoient déja parvenues jusqu’au cabinet du
Roi ) il falloir mettre toute appréhension de péril en arriéré , & le respect:
de toute supériorité sous le pied : en extrémité tant importante , n’y avoir
qu’un violent remede , l’exécution ne pouvoir gueres accroître la peine du
complot : fortune , à leur jugement , devoir aider leurs forts courages: c’étoit
trop termoïé , les hautes entreprises ne se pouvoient couronner , que pat
les diligens exploits. Sur ces ratiocinations M. de Guise entreprit ( à l’aide
de ses partisans ) la plus hautaine & audacieuse entreprise qui ait depuis

Íilusieurs centainesd’années en ça été remarquée en France, qui étoit ferr¬
ement de s’emparer de la Ville de Paris , Capitale de France, y prendre

le Roi ou l’en chasser, & d’un même coup se défaire de tous les Princes du
Sang qui l’aceompagneroient , & en général des plus fideles & loïaux Ser¬
viteurs de la Couronne , & autres qui eussent pu retarder ce dessein, du-
quel l’exécution s’entreprit lorsque le Roi & toute la Cour ne parloient que
du voiage de Poitou , pour combattre le Roi de Navarre , bloquer la Ro-
chele , prendre Piste de Ré , Tallemond , la Ganache , Fontenay, & or¬
donner des moïens de ce faire.

AUDACIEUSE ENTREPRISE DE M . DE GUISE y

Pour se saisr de la Ville de Paris & y prendre le Roi .

O R M. de Guise , pour faciliter l'exécution de son entre¬
prise , avoit de longue main disposé les volontés des personnes
de plus légere cervelle , Sc amateurs de nouveautés , tant à Pa¬
ris qu'ailleurs , pour se tenir prêts : Sc asm qu'en un épais brouil¬
lard , les approches de cette outrecuidée exécution se pussent
plus commodément faire , se remuerent en même temps plu¬
sieurs tumultes par les Provinces , Sc entr ’autres en la Picar¬
die , où le Duc d’Aumaîe Sc autres Associés dudit sseur de Guise »
faisoient áprement Sc ouvertement la guerre au Roi , Sc à ses
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